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II— Il faut compter dira-t-on encore, sur l’augmentation de 
la population.

Mais c’est la population catholique de langue française qui 
augmente dans tout l’Ontario, et spécialement dans la région 
d’Ottawa.

De 1881 à 1901, la population catholique canadienne-fran- 
çaise des provinces ecclésiastiques de l’Ontario a augmenté de 
87,850; la population anglaise catholique ne s’est accrue que 
de 2,010. Et le mouvement continue.

Dans la région d’Ottawa, telle que délimitée plus haut, la 
différence est encore plus sensible, car c’est là que se trouvent 
surtout les canadiens français; et elle se fera de plus en plus 
grande, puisque le nord et le nord-ouest de l’Ontario sont colo­
nisés par des Canadiens-français. C’est de la Province de Qué­
bec qu’on fait venir les colons pour ces territoires.

Donc, la population anglaise catholique de la région d’Otta­
wa, ne peut que diminuer proportionnellement dans un avenir 
prochain.

3o. Qu’à Ottawa, enfin, une université catholique de langue 
anglaise aurait des résultats funestes.

Ce point est délicat, mais d’une gravité telle qu’on ne peut 
l’omettre.

(a) Comme nous l’avons dit, les provinces ecclésiastiques 
de l’Ontario comptaient, en 1901, 228,453 catholiques anglais, 
et 233,145 catholiques français. Et ces derniers augmentent 
rapidement en nombre. Et, eux non plus, ils n’ont pas d’uni­
versité de leur langue.

' N’y auraient-ils pas droit?
Surtout n’auraient-ils pas droit de compter que le collège 

universitaire d’Ottawa demeurera français, et, le temps venu, 
pourra se développer et devenir l’Université dont ils ont besoin, 
puisque cette institution se trouve au milieu d’eux?

Il y a dans la région d’Ottawa 71,057 catholiques anglais; les 
Canadiens français (tous catholiques) y sont au nombre de 
169,169.

Si les limites assignées «à la région d’Ottawa ne paraissaient 
pas justes, et qu’on voulût, pour plus de sûreté, retrancher la 
partie prise dans Kingston et prendre tout le Sault-Sainte- 
Marie, on arriverait à des chiffres encore plus éloquents: 63,- 
034 catholiques anglais, pour 174,031 Canadiens français catho­
liques.

Les représentants des autres nationalités, sauf les sauvages 
et les Italiens qui ne font que passer, sauf aussi l’unique excep-


